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LS BflTSlLLE DES PSRTIS

Les Pantouflards
CAMOUFLÉS

tf Bonnet" contre Bonnet
Nous l'avions prévu et prédit : les bê-

Les « vieux » ont soif.
'

Le sang pourpre (le leurs cadets,^ ré¬
pandu un peu partout, dans toute 1 Eu¬
rope et jusqu'en Asie, les larmes des
veuves et du peuple immense des aman¬
tes, qui ne peuvent que sangloter le dé¬
sespérant « jamais plus », les souffran-
^ mandé, qui, pour
vile qu'elle s'Oit n'avait pas. mérité ce
crucifiement, n'ont pu suffire à calmei
les tourments de quelques « eomitards »

î/d cause de ces reuexions ; Lisez cet
écho, publié par 1c Carnet de. la Se¬
maine :

Après le Comité exécutif du Parti ra¬
dical, voici la Fédération radicale de la
Seine qui va se réunir, le dimanche l<
eourant. Depuis la guerre, ce sera la pre¬
mière séance-qu'elle tiendra.

■ Si nous en ctôjjàns les échos d'un cer¬
cle de l'avenue de l'Opéra, où son pré-
siéent. M- Bonnet, aime volontiers va¬
ticiner. cette séance ne. manquera pas

r sTétre intéressants.
- M. Louis ëiqnuet, qui préside depuis
de longues années la Fédération radi¬
cale de la SeinA vient de fonder le Co¬
mité de la rive, gauche du Rhin, comité
qui a pour but Se grouper les républi¬
cains partisans de Tannexion des terres
allemandes comprises sur la rive gau¬
che du Rhin. Notrfi confrère le Rappel
est l'organe officiel de ce Comité qui
semble épouser intégralement la thèse
ttoncer dans le mèMe sëns'; et il ,ne lui
cul pas déplu, de soumettre à son vote
un ordre du four préconisant sa con¬
ception.
Mais il rencontre une très vive oppo¬

sition de la part de son vice-président,
M. Armand Charpentier. Si bien que la
séanceMa dimanche 17{promet d'être as¬
sez mouvementée. Les délégués auront
vraisemblablement à cltûisir entra deux
ordres du jour représentant les deux
conceptions opposées.

Nouô avions annoncé la constitution
du Comité de la riva gauche du Rhin,
sans oublier, de noter l'influence perni¬
cieuse de M. Bonnet, qui pontifia na¬
guère à la Fédération radicale de la Sei-
ne, malgré que son action, pourtant,
s'apparenta souvent à celle des. partis
nationalistes.
Certes on conçoit qu'il n'est pas trop

difficile de faire la guerre dans les pro
fonds; salons du cercle de l'avenue de
l'Opéra. Il y fait tiède, les salles y sont
spacieuses, les huissiers bien stylés,
fe chère délectable, préparée par" des
Cuisinions de choix, la cave bien garnie,
et les layons des bibliothèques mettent
à portée de la main les poèmes qui font
rhver, les romans générateurs d'émotions
exemptes de péril, les récits de guerre
et d'amour dont la lecture, les soirs
(Olivier, est si reposante et fait comme
chaud au cœur.
Ah J l'on parlait des gens qui s'étaient

installés dans la guerre !... M. Bonnet,
certes, n'est pas de ceux-là. S'est-il seu¬
lement aperçu • qu'il y avait la guerre ?
31 n'a rien changé à ses habitudes. Le
Comité de la rive gauche du Rhin fut
sans cloute conçu dans le même fauteuil
qui naguère vit naître et grandir le néo-
nationalisme des républicains impudi-
flueïûent accrochés au char de Barthou.
Je ne voudrais pas m'offrir le ridicule

de donner des conseils aux militants
«'umparti auquel je n'appartiens pas.
îMate nous avons assez fait campagne
pour le bloc répiflHicairi, nous avons as¬
sez souvent mis toute notre énergie, tou¬
te notre activité au service de la'politi¬
que-d'Union républicaine, qui groupait
l'ensemble des forces de la démocratie
autour du parti radical, pour avoir le
(hf»it, aujourd'hui,-d'intervenir dans un'
débat, aussi grave.
A droite, on se plaît souvent à railler

Je parti socialiste, divisé malgré son
imité, et dans lequel s'opposent des ten¬
dances qui, nour n'être pas inconcilia¬
bles, ne s'en heurtent pas moins violem¬
ment
Nous n'entendons pas, nous, travail-

ter contre^ l'unité nécessaire du parti ra¬
dical. Mais cependant, s'il se trouvait
une majorité — nous en sommes loin,
fort heureusement — pour suivre M.
Bonnet et ses amis, nous le déclarons
tout net : ce serait la politique d'union
républicaine elle-même qui serait remi¬
se eh question.
M. Armand Charpentier, vice-prési¬

dent de la Fédération radicale socia¬
liste de la Seine, va, lé premier, diman- Le
ehe en huit, défendre contre les pantou- mente de
fjards camouflés en Jacobins, la doc-tri- opérations,

ne éternelle de la démocratie. Les répu¬
blicains, fidèles à la République, peu¬
vent être assurés que nous leur fourni¬
rons lès batteries d'appui, sans lesquel¬
les la meilleure des infanteries se fait
battre.
Mais qu'ils foncent vite et dédaignent

les ménagements.

té des partis de gauche, c'est l'avenir
même de la France républicaine qui se
joue..
Nous sommes, plus que tous autres,

partisans de l'Union Sacrée. Mais si l'on
nous y contraint .par des manifestations
qui frisent la provocation, tant pis : ce
sera la bataille : Bonnet Bouge contre
Bonnet blanc.

-mttKK"
p. S. — Cri journal, qu'il me plaît Ce ne m3

Inommer aujourd'hui, dégorgé ce matin toute sa
■•.réserve d'ordures, à propos d'un récent article
Sdans lequel nous plaidions la cause de i'anar-
Ichisto Bill.

Nous ne discutons pas. Déjà, le rûêtoo journal,
il y a quelques semaines, avait cru devoir se ré¬
pandre en propos- excessifs et téméraires sur le
Bonnet Bouge et sas collaborateurs. Nous avions.

X> 33> GOEMME.

tl France

Le Cabinet Briand
Les ministres se sont encore réunis aujourd'hui

! «-V iVTl.tvJ,,

h Fc&ûqùe, "esquissé ona réponse qui semblait
avoir suffi. Il parait que la mesura est incom¬
plète.
Soit. Nons n'avons pas, nous, parmi'nos col¬

laborateurs. d'escrocs ou de complices d'escrocs,
et s'il , nous plaît de plaider pour des « bandits »
glorieusement réhabilites sur le front, noua Te
faisons en toute toâêpendanoe. comme ce bit
toujours le devoir des écrivains. libres de défendre
les causes qui leur paraissaient justes.
Le « drôle » qui signe l'Article du joqrtial «1

qwstfon nous admise d'être a (Les ferreristes ab-
jeetè y, et de nous faire le « moniteur dss t.ipa-
ches ! » Va.-pour « fcœrçrfetes », ma» « moaitsifr
des ar«cf«R » cela reste à prouver. En twvanèfee.
Ci! • qu'il n'est mis du tout difficile de pijàuw,
c est que le Jouirnal qui recèle ces injures ' est,
lui. le .monitfHi- de la flîbtlste.
Sera-Fil' nécessaire do mettre les pemts sur

las i ? — J.- 6.

Les Généralissimes

Oit lit dans te Journal de Genève :
« Depuis lé début de la camugogne,

l'armée allemande eu est à son troisième
chef, l'armée anglaise à son deuxième,

njulm . va

octobre 1915, M. Viviani ayant
vnent échoué dans 'ses essais

repukmge, son collaborateur, M.
fide Brmtd, plus heureux-, pouvait
meer qun'avait réussi et qu'il était .... ... - . „

mesure de se présenter devant le d'Etat a 1aviation, a été. supprime.
Pamement avec un ministère homogène. j Voici donc quelle est aujourd hw la
Depuis, des modifications nouvelles composition du Ministère-:

Présidant du. Conseil et mi-

ont été apportées dans le cabinet. D'une
part, le général Galliéni, malade, a dû
démissionner et a été remplacé par le
gériéral Roques. D'autre part, le poste
de M. René Besnard, sous-secrétaire

MM. Aristide BRIAND

Suies CAMBON •••••••••

FREV€INET - .
Ténw BOURGEOIS ....»•»••»

Emile COMBES
Benys COCHIN
Julss GUESDE
René VIVIANI •'

Général ROQUES
Amiral LAXIAZE
B1BOT
MALVY
PAINLEVE
Marcel SEMBAT
CtiTMiENTEL
MSIFNE
METIN ....

0OUMERÛUE
MAIL

THH2RY

GODART ..

DALÏMIER

• ••«•••t• • • •

i l .ri» • '• • * • • • m: «'• • • •

»-_• « •rj'ï.'.» » •"» • # » i ■ • i i i • r• »'• ••*

nistre des affaires étrangères
Secrétaire général des af¬

faires étrangères ;
Ministre d'Etat ;
Ministre d'Etat ;
Ministre d'Etat i
Ministre d'Etat ;
Ministre d'Etat ;
Justice et vice-président du

Conseil ;
Guerre :
Marine ;
Finances ;
Intérieur ;
Instruction publique. ;
travaux publics ; -
Commerce ;
Agriculture ;
travail ;
Colonies :
Sous-secrétaire d'Etat à la

marine :
Sous-secrétaire d'Etat aux

Munitions :
Sous-secrétaire d'Etat au

Service de santé : .

Sous-secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts

h bagueront encore, doit dépendra des Lusses,
sur lesquels repose, maintenant, presque exclu¬
sivement la direction de la campagne.
œpcdï&nt, il.existe toujours une armée rou-

n atoe disposant de la majeure partie de son
n-iterii dé guerre, ce qui représente une i&ioe
vq.- • hqitelte il tant compter .et qu. pourra, «n
temps voulu, et avec l'aide des Russes, prendra
sa revanche.

. . , .

Ni la défaite des armées roumaines, m la sai¬
sie des stocks de provisions roumaines, ne peu¬
vent influer matériellement sur le resU-nat linai
de la guserré.

L'AVANCE CONTINUUE
Genève, 9 décembre. — Les dépêches do

B or lin d'hier soir ne signalent aucun eve-
nernent important à l'ouest, et a 1 est. En
Roumanie, l'avance allemande contuïuerait.
— (I-Iavas.)

Les Effectifs Ennemis
Petrograd, 9 décembre. — Les effec

tifs ennemis sur les divers fronts eu Eu
l'ope sont évalués par 1 état-major gêne¬
rai russe à plus de cinq niillicms de com¬
battants, formant 340 divisions, dput a
225 sont allïsnandes, f5' à 90 austro-hongroi¬
ses, 30 bulgares et turques. De Riga a ta
frontière de Roumanie, il y a 130 divisions
dont 73 allemandes. CHavas.)

Reformé, îl se tue

Lyon, 9 décembre. — Désespéré d être ré¬
formé pour avoir eu les pieds geles,_ la
nommé a-Rrbat Camille, 23 ans, s est jete
ïiar uii^î fenêtre d& 1^-PP^fement qu ii oc-
eupart au deuxième étage, 36, rue Bqssuef .
Le malheureux agonisa à 1 hôpital. —
[Radio.)

Le BONNET ROUGE parle net-, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe, jamais.

*
Eô Grèce

L'agression d'Athènes
_ Londres, 9 déoembre. — Ou mande do
Syra au Times que le complot militariste
grec était soigneusement organisé danstoute là Grèce et son exécution"confiée prin-clpàtoàôat eux réserviste». Pendant les
journées qui ont prtqédé' le 1er décembre,toutes tes routes de ïliessalie étaient en¬
combrées de fourgons militaires transpor-'iant ces armés et <ies munitions à peine ca¬chées, à Larissa qui était la centre de la
«Hstrilwtitxn des armes. Les réservistes de¬
vaient se rassembler dans des maisons dé¬
signées pour recevoir des armes lorsqueles cloches les ap^âlleratent dans les villes
où des télégrammes devaient être envoyés<1 Athènes pour--donner le signal,
La date des massacres était fixée partout

pour le 1er décembre, ce qui prouve queles événements d'Athènes n'ont pas été pro¬voqués par les débarquement des Alliés.
A Athènes, tes canons et les mitrailleuses

étaient pointés sur le Zappeion, préparéset cachés sur les collines du Stade Lors¬
que l'amiral Darlige du Fouroet jaotesta,tes canons fiïrapA .momentanément enter¬
res pendant la visite de I'aidte de carrm de
l'amiral. Le gouvernement prétendit «Sora
que les soldats construisaient une route
royale. — [Ravas.)

A Salon ique
fc*aloîiiqae,_lfi 5 décembre (retardé). — Le

général Genin, uhef de la mission militaire
près le gctuvememenît pirovisoire, est arri¬vé à Athènes.
Il a,^ le lendemain, assisté avec tes géné¬

raux S tara il et Mita/?, a une remise de dra-
•peaux aux transes du gtervemernent veaii-
zeliste.
Trente officia-s et deux cents soldats dé-

bawpient à Salonique. Les cormmmicatioîis
avec raueicrene Grèce sont intî-îTonïmies
pair suite du hîoaûs.

l'i'roriqrtapt. COUSSll (les
que la deùlarahon habl-

A rîa
h la preèse-
tuelle :

Le conseil des ministres, réuni ce ma¬
tin à l'Elysée, sous la présidence de

M. PoinearL s'est entretenu. <le la. situa-

E)n Angleteir©

LeCabinet Lloyd George
Ike « Comité cîe Gaef*ire » est constitaé
Londres, 9 décembre. —- Le Timas de ce matin

vàjale :
donne la liste ministérielle suï-

Loi-d M.TLNSR ou CARSON
Lord DERBY
M. BALFOUR
Lord ROBERT CECIL ....

M. LONG
M. CHAMBERLAIN
M. ELLÎS GRIFITTH
Dr ABDISON
Lord DEVONPORT
Sir ALBERT STANLEY ..

tt. FISCHER
M. S.-H. LEVER

Sir ROBERT FIMLBY ....

Sir F.-E. SMITH
Sir GEORGECAVE

(MIS

■ •«••Mi'

Premier lord- de l'Amirauté ;
Guerre ;

. Affaires étrangères ;
Sous-secrétaire d'Etat

affaires étrangères
Colonies;
Secrétaire pour l'Inde
Intérieur ;
Munitions ;

■

Contrôleur des vitrés ;
Commerce ;
Instruction publique ;Secrétaire financier $ la

Trésorerie ;
• tsird Chancelier :
Procureur général
Avocat général ;

Le Roi de Pologne
Zurich, 9 décembre. — Suivant la Nou¬

velle Gazette de Zurich, une grosse propa¬gande . a lieu, en ce moment, dans toute
la Pologne, ai vue de La nomination de1 archiduc. Stephan comme roi. de PologneSi l'archiduc accepte, il prendra 1e titrede Stephan II.

Communiqués
8Sê* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS

9 décembre, 15 heures.
Nuft relativement calme, sauf dans ta

région de la côte 304, àù les deux art&Ie-
ries ont été actives.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Rien à signaler au cours de la nuit.

COMMUNIQUE -SEHSE
décembre, le; brouillard et lu. l<mr-

neige on( rendu impossible les

Voici, en outre, tes membres du eabinet qui formeront le comité de guerre
LLOYD GEORGE ... *»•«•••••» r« «'• i*

BONAB LAW
Lord MILNER
ARTHUR HENDERSÛN
CARSON

«'• «FF) • • ta

»""• • i » tf k • •

DES HOMMES D'AFFAIRES
AU MINISTERE

Londres, 9 décembre. — Le ministre des
munitions a nommé M. Bud, de la maison
Vivian Younger et M. Rucker, de te. maison
Rodgers, membres du comité chargé d'ai¬
der le minjstjé da leurs conseils sur l'achat
et la distribution du cuivre.
M. Bud est président du conseil d'admi¬

nistration du Londan Meta! Exchange, et
M. Rucker président du Métal Exchange à
Londres.

L'ORGANISATION DU CABINET

Londres, 9 décembre. — Du Times :

Le changement le ptos frappant au poiftl âe
vue politique, dans le Cabinet de Lloyd George,
est la réduction du nombre des membres du ml-
rûstèro qui, de 2â, est ramené à 5 ou 6
Ori crôit que le nouveau Cabinet prendra pos¬

session des fonctions du précédent conseil de
guerre et assumera le contrôle absolu de te di¬
rection des opérations militaires.
M. Lloyd George présidera les délibérations du

conseil qui siégera chaque jour et sera vrrlueile-
ment en session permanente.
Le nouveau Premier, ministre ne s'est attribué

aucun portefeuille II semble même que parmi
les autres membres du cabine* de guerre, un
seul sera titulaire d'un portefeuille : M. Bonar
Law. La nomination de M. Lever conufte secré¬
taire financier de la Trésorerie semble devoir si¬
gnifier. en pratique, que la majeure partie des
travaux dé ce ministère sera enlevée au Chan¬
celier de l'Echiquier. .

.
Alors, que, comme premier Lard de fa trésore¬

rie. M. Lloyd (>orcfé «-ra le 'coder du ministè¬
re a la Chambre des communes, il est. proba-
; qu'il déléguera à M Bonar Law la direc¬

tion des affaires: parlementaires.
Cet ^arrangement penbettra ou premier min's-

tre-de se cr>fikioiier enbèrrmei'it h 'cette tâche su¬
prême qu'-ast. la dirrot'rei rie te guerre.
L'i. situation 'îo M. Car'.-on n'à pas èié encore

absolument réglée Elle le aai'n r.rchab'cmenï au-
jottrd'hui ■ îccisqixe te premier Lord' de l'aniùîiu-
ci ■ eara cliois:.

Premier ministre et premierlord de la Trésorerie ;
Chancelier de l'Echiquier ;
Lord du Sceau privé ;
Minirire du travail ;

è..... Ministre sans portefeuille ;

L'OPPOSITION
Laïwlres, 9 décembre,— La grand surprise dela journée a été l'annonce qire M. BaJAwr rece¬vrait le portefeuille des Affaires élrangérés aveclord Robarf, Ccc.il comme soue-seorétasre d'Etat-
La. première nouvelle en a été donnée par sfrEdward Gtrey au cours d'une réuEion du partilibérai au R«fomi Club.
Lee amis de Vi L.îoyri George étaient unani¬

mes à déclarer qne l'entrée de M. Batteur dans
le Cabinet était déplorable potrr le nouveau mi¬
nistère.
Il est impartant de souligner l'aitïfode host;-

îe de M. Lioyri George au groupe tîaldane quivient d'être soudainement élirrimé, dé la nourelte
cûrrabiin&ssan ministérielle. Ceci est devenu évi¬dent hier à ta réunion tenue e.u Raforta Club ofiil bit tranquillement proposé par certains mem¬
bres. de refuser llappui financier et moral du
parti a M. Lloyd George.

En Roumanie
echecs Russes en bûbroubja
Zurich. 9 décembre. — On mandé do

Sofia à YAz Est que I'actjon msse dans la
Dobroudja reste prie action isolée. Lés Rus¬
ses n'arrivent.pas à percer te ligne Tsclier-
nawoda-Constariza. Au débnt dè leur of¬
fensive, les Ri/sses réussirent à avoir quel¬
ques succès, mais les trempes bulgares et
allemandes ont entrepris un® vaste, oontro-
oïfensive entre" le Danube et Satiskasaj etréussirent à regagner le terrain pôrdn.

« L'ARMEE ROUMAINE
EXISTE TOUJOURS o

Londres, 9 décembre. — Partent dé la retiteitô
de l'armée roumaine, te colonel Replngton écritctens le i lir>Xx :
Le pojftt de savoir fi les armées en retraite

restèrent êvêntueltemeat sTir te Séreth, KUi- la
ligue Prutli-Dairaoc, ott sur le Dniester et si elles

Bourse de Paris
DU SAMEDI 9 DECEMBRE 19LG

Le mareSié aanserve une allure satiafatesxite ;
■tes LndUstT-teîtes iwœes sont l'objet d échangea
iœvis et te groupe cuprifère est ferme

; Fonds d'Etat : Frençaa 3 0/0,61-10,, J 0«J,
1 ; 5 Ojî• non Mb., 86.SS, "r 101.
j Lyonnais, TîC>. — RU.sso-Astetiqiii;:, V. tj, ■— Nërfl
da l'EiàpSqtia, 4SV. — PàHuv 1J0. — Azote, fiftS. —
'Monaco, .1.663 ; cfmpdèiiÈs, S'il. — Caoutchoucs,
12(K50. — Mbttficé, 1E2. —' Rrianalv ord., 4S3. —
Maltaaff, 6® — Hartmann, 413. — Tcma, 1.333.

Provodriik, 433.
'

Valeurs minières : Bakou, l.qfO. — Liqrxcsoff,
3®. — Sffà&s, 17. — Cotambie, 703. — Grosuyê
end.,3.490. — Rio, 3.775. — Giipe-Copper, 126. —
Itsarste, 146. — Spaéal^y, 61.73. — Chmo, 417. —
Modderfonleàn, B.. 300. — l^snd-Mines, 100.50. —
De Beers on}., 349. — Jagersfontein, 110.

La Revision
des Exemptés et Aéfsnoés

On m'ands d© Iri'oii h l'Agence Primo :

L'Union des Chambres syndicales lyonnaises
a voté l'ordre du Jour suivant :

« L'Union des Chambres syndicales lyonnai¬
ses, affirmant sa patriotique intention de favori¬
ser toutes tes masures reconnues indispensables
à la défense nationale, mais,
" Considérant que le maintien île ta vie indîis-

tirélte de la France est nécessaire à scai avenir et
permet au pays de prolonger la fuite 'îoriûidablfi
dans laauelte il est engagé ;

o Considérant que te projet de loi oowiportaai
une nouvelle visite des exemptés et réformés par¬
lerait un préjudice sérieux h. cotte vie industrielle,
déià comsfdérabtcm«nt réduite, sans augraeniaf
notre mnsssncô tnilitaire de façon appréciable ;
•

« Considérant qu'avant do racos/rii' à cette me¬
sure. il y a lieu de fairé appel aux ttommes non
mobilisables pour assurer les fonctions adml-
triatratives ou militaires qui seffit encore rem¬
plies dans tes services de l'ititéricur par les hom¬
mes . des crasses actives et ton'itorioles et. pour
intensifier à. outrance la production du matériel
de quatre et des munitions ;

« Signale respectueusement à MM. les minis¬
tres les graves conséquences qu'aiiraitj à Coup
sûr. pour la vie économique du pays, raaopaon
du projet de loi sur une nouvelle révision des
exemptés' etbétonnés présenté au Parlement pai1
M. le ministre de la Guearo :

<t Elle prie MM. les ministres d'en demander
l'ajournement et d'obtenir, à l'heure où cette
itrtesure extrême ne pourrait, être différée, que
l'examen médical soit eiitennô de la garantie ha-
bituelfe des Conseils de révision et qu'il soit li¬
mité aux hormues des classes de l'active et de la
territoriale.

S'abonner au BONNET. ROUGE, c'est
s'assurer contre là réaction.

LaGrande Nouvelle
Aujourd'hui (la réclïaie est gratuite)

un jouraip^l suisse en vente à .Paris— noua
ne dirons pas lequel, cela les fera ven¬
dre tous — publie LA GRANDE NOUVELLE
que tout le monde connaît en France,
mais, qu'il est interdit aux journaux
français de donner depuis plusieurs
jours.
Toutes nos félicitations à nos confrè¬

res suisses, qui peuvent renseigner les
Français'sur les' affaires de France.
Pour peu,que cela dure, nous en pren¬

drons notre parti, et, ma foi, échange de
bons procédés : nous parlerons aux
Suisses des affaires stïisfeâs.

r******

Nos Permanences

AVIS IMPORTANT

Nos lecteurs sont priés de prendre
■note que nos permanences seront sus- jpendues pendant quelques jours.

La Perte
du 6êSuffren"
Tirpiilafg m accident?

ON A RETROUVE DES CASQUES

On continue à se préoccuper beaucoup de
la façon dont le Sv.ffren a. pu disparaître.
A-t-U hewrîé une mine ? A-t»iI été torpillé î
Il est encore difficile de lé dire, puisqu'on
n'a aucun indice.
Dans certains milieux officiels, l'hyj

thèse d'un torpillage tend à • s'affirmer,
rapprochant les dates, on peut, «n effet,
reniarquer que la disparition du Suffrea
coïncide avec le torpillage de navires an
large de Funchal et des lies Madère.
Cependant» s'il en-est ainsi, il. est ea-

rleox que les Allemands n'aient pas paiblié
le récù de ce, succès. Il faudrait, adnrestfi'e
que le sous-marin torpilleur lui-même ras
se serait 'pas «aida compte du résultat de
son action.
Une autre hypothèse est encore plausi¬

ble : il se pourrait que ce sous-marin,
après avoir Coulé le. Suffrété, ait été cooié
à soir tour accidentellement.

.

On fait encore remarquer que ' si le cui¬
rassé français avait été coulé par mie mine,
l'explosion aurait, produit un .grand, nom¬
bre d'épaves .et, l'on en aurait déjà, trouvé, ,

soif, en mer, soit échouées sur les côtes. ;Ûp
il n'eu est rien, et. jamais les élément®
n'ont autant manqué pour dissiper un mys¬
tère aussi angoissant.
Cependant, si l'on n'a pas trouvé d'épa¬

ves provenant directement du ctarassé, rm
navire de commerce anglais, croisant, asi
•Large du Parbigal, a découvert à 30 milles
environ des côtés,, de nombreux casques de
liège qui flottaient.
Le Swfften, comme on le sait, revenait

de' Saloruquc. Il se rendait à Lorient et
avait fait nelâcbe à Gibraltar. La décou¬
verte des casques de liège qu'il rapportait,
■tes saurait donc en aucune façon éclaireit
le mystère.
La flotté franco-anglaise fait des recher¬

ches. Il n'est pas possible qu'éllé fié re-
trchive pas, tôt ou tard, des épaves du cui¬
rassé. Mais ces épaves supwmt-eltes à'
faii'e connaître comment il fut frappé dans
ses œuvres vives ?
-—-—— -r ■ , .M,

L'Anarchiste Bill
ET LA PRESSE

Un article du c Gaulois»
A propos de l'arrestation, combien inofik,et dépour\me d'oppartunite, de I'aJMPchisISCuajdes Bill, méfcamorpbasé en fantassâadeux fois blessé, M. Adrien Vëîy, atprèsavoir raippeié — la question ne se posait

pas — qu'il respecte profond'émsnt la So¬
ciété, la morate, la loi et l'ordre établi, émetdans le Gaulois, ces réflexions particuliè¬rement judicieuses :

police a mis la, main déjà sur pas «ail
q individus qu'elle recherchait peur dea délits etdes crimes divers et qui avaient pu, grâce è.ctBv-ciwl de coutrebàiîde, contracter des enga¬gements militaires. Êans douta mcitra-t-elle la
arnm, dans tes mêmes oondittofis, ..sur d'aùtirasencore. La policé tia fait, d'ailleurs, q-jô ocin de-voiïï- en recherchant les délinquants ou lis crtnd-nete qui ûherchenl à échapper àu châtiment qu'&encourent. Mais, ■ une fors qu'elle les a, décou-
l'erts, ns ffîpblfi-t-iî pas qu'etlo potvrett sur¬seoir a leur oîTestafion ? Ella ne perdrait aém
pour attendre. ' . *
Voici Un chenapan qui s'est engagé riai>«

régiment, eous tel nom. On ne l'égarcra pfus.On sera toujours- s'ir de le retrouver! Apres.UNcessation das. hostilités, il sera toujours façila dss'asstmer do sa j>3rsonnc, de te teira pas&ar culjugemerit et d© lui infliger te. pâme qui lui cmi-vient, En attendant, pourquoi retirer à un oom»
battant l'arme qu'il avait votontiairement accep¬tée ? Pourquoi débusquer cet,embusqué pour «bon motif S'il s'était engagé dans la
étrangère, an respecterait &>ù eecaret. Se te fatf-tez pas différemment, tout au moins pour te pro¬visoire. Il a voulu se battra, !<ussez-te se batfe-e.Vous te punirez après. Si,, en se'battent, il s'est
rcîiat>£iif.ô de telle sorte qu'il a effacé si. faute,qui vous reprocherait., alors,-'de continuer à ter-
mer tes yeux et de te laisser finir clans l'baiLsJ
ses jours sous l'état-civfl qu'il se sera chcfca 1
D'autant plus,- jo le répète, que vous le connaî¬
trez désormais et que vous serez toujonn-s à roétnedo le repîûcei* s'il se remet dans, un mauvais
cas-.

En admettant- qu'il s'agisse- d'un orirninel qui
a mérité la mort, vous sentes-fous.le droit de M
infliger celle de votre choix et de l'empêcher «s
recevoir celle qu'il recherche peut-être ? Vouaci oyez-vous autorisé o. kii ravir te risque qu'il
assume, et qu'il réclame pèat-SU-e de mourir
pour la Rreace ? Peui-ôtro un. jury l'aurait-il as-
quitté .ou Tftoqtuiitcr-tot-iî ? On a. déjà vu de m»
qeils.-gestes do clémence. Peuttetre ?e confenia-
rait-iî do I'«nvoy«r au Ligne ? Peut-être boum
hptrnne serait-il "-raclé î Et 'pait-êirc aussi, fernïà l'heure, une balle vieridra-t-elle le frappée pluscruellement que ne l'aurait, fait la jiKtioe hu¬
maine ?.

•le sais bien m'en instituant La peine eaprtsîe,la société a entendu aiôins painfr qqe.se psote-
sar elle-même et. donner eux âmes ch3.ncate.nteades exemptes dignes de ïnédStàtfôn. Mate 11 ma
paraît que la rodé.te o, pour te trtem'tefii, à sa
protéger de danster-s contre, lesquels «lte ira pag
ti-oo besoin cTe toutes sas forces, même aitohç-
mss. Et, quant aux exemples, j'imagine qtteœàïs
qui. chaque jour, nous riénneftt dû front, son!
de nature a combattre bien des mauvais pèaa-
nbants. Et je ne crois pas 'écrB® de paxcées suîi-
vqrsivès .en ajoutant cpia l'exemple d'uns ca¬naille qui s'est araângéê de niaffiière à tcmb'.p
a-i cliamp d'honbetu* potirtait ' In^pArer des ré¬
flexions et dès actes salutaires aux tiop aaar-
brewx èphtVnas qui ne rêvent que d'effractions ejf
d.? oïmariolages.
Pour tous les ci-devant ou futurs condam¬

nés qui portent un fusil, je demande te siussb de
guerre.

Nd'D's ^ornnjêA partleo^âmèiut heureux
de trouver dans un journsl, qu'on n'accû-
'seba p^s de pâotiâèr ayee Tafilrofiiê, Fébhd
d'une opinion epu est la nôtre. Quand deâ
hôtames ont fait la preuve qu'ils ont an
moins du «cnurage {iliysigue, cfu'ils sawesitl
se battre et ou'ils ne boudent pas à H he-
rogriiê, il est profondément groia^ue de les
jeter dans un cachot, d'immobibser pue®
eux des gsùvlîacs et des gandamtes, «t é»
leur- ravir à jaaj»» las rjbarefty. <Xt8£
a,vaiaa.t <ie se i-éî&àmi&i

y
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Aux Ecoutes
LSoyd George et l'Irlande
On prêle an cabinet Lloyd George le pro¬

jet de résoudre la question irlandaise.
Résoudre, c'est, un mot ambitieux. Peut-

être assisterons-nous, cependant, au spec¬
tacle piquant, de l'Irlande pacifiée par sir
Edward Carson, l'ancien chef des volon¬
taires orangis (es, <"

Souhaitons-ic scncere-me.nl, pour tous nos
amis britanniques. Et pour les pratiques
hobimes d'Etat anglais, il est un à-côté du
problème — point de vue recruiling — dont
î« solution ferait un pendant heureux à
certaine aventure polonaise.
Quant à M. Lloyd George lui-même, en

. apportant aux Irlandais, cor,une don de
{oyeux avènement, le Home Rule tant at¬
tendu, il ne ferait qu'acquitter une dette de
reconnaissance.

'

C'est, à des Irlandais, en, effet, et notam¬
ment à un vétéran dés insurrections d'au¬
tan, que le solide Gallois dût sa première
élection au Parlement, britannique.
C'était en 1890, David Lloyd George, jeu¬

ne el fougueux radical alors, combattait
un M. P. conservateur, dont la position pa¬
raissait. inébranlable.
Par sa conviction home-ruliste, le futur

Premier gagna la sympathie de Dervin, ex-
fugitif des rébellions sanglantes, rallié au
éûnstitufîotiMlisme de Parnell.
Dervin, après de patientes recherches,

retrouva sur le registre, électoral les noms
de 38 Irlandais. H les visita un à un et
décida 20 d'entre eux à apporter leur voix
au candidat libéral. Ce dernier passa, avec
une. majorité de 18 voix.
Dervin est mort le mois dernier, après 80

ans donnés à ta cause d'Erin. Et son élu
de 1890 va peut-être, sur sa tombe fraîche,
et s'appuyant sur un des exécrés hommes
d'Ultitex, sceller la grande réconciliation.
— Ait). G.

De nombreux lecteurs nous demandent,
encore des nouvelles de notre Directeur.
Nous avons le plaisir de pouvoir main¬

tenant les renseigner définitivement. M. Al-
«nereyda est en pleine convalescence. Il
achève de se rétablir loin de Paris, mais
rions comptons bien qu'il sera rentré avant
la fin de l'année.
C'est dire que les résultats de l'opération

qu'il a dû subir ont, été parfaits.

Dans un vieux journal d'avant-guerre,
nous coupons simplement cette apprécia¬
tion :

Les lïô'Hièrs et. cafetiers de Franco s'obsti¬
nent à unes l'aire sri",'r victuailles et breuva¬
ges pur ri^s "garçons tristement habillés de dra-p
aioir, connue lors eroqijeiBorts et les mariés.
Os officieux tachent beaueowpdeurs vêtements

et tu* les détachent g'upre : aussi, le spectacle
qu'ils offrent aux consommateurs n'esl-ii 'pas
toujours des .plus ragoûtants.
Pourquoi: ne pas adopter j» mode anglaise,

nui remplace ces .«oleonellos et. graisseuses dé¬
froques par de proprets vestons de toile blan¬
che. qu'on change ctHtctue malin
Avec cet- uniforme immaculé, les serviteurs

r •r.:.' !.iiÎ!leront à. des* maîtres-queux du temps
•>•••; cuisines honm-ies el succulentes. Ils feront
"

V n of rendront, peut-être, l'appétit, aux es-
i m. os débilités par d'infâmes mixtures.

L'ordonnance de M. Dalimier, proscrivant
l'habit, ne peut que donner davantage de
saveur à ooite „ VtèjHe.tPlé'o' iiv ' f

Une eircuîairc, que nous avons sous les
yeux, est, envoyée, pair certain journal, aiux
comités, ducs, barons, princes et autres sei¬
gneurs à particule aotheintiquis ou truquée
qui constituent la noblesse de notre siècle.
Elle donne le tarif de la ligne de publicité

de la rubrique Mondanités..., fêtes de bien¬
faisance..., dans les salons...
Pour S francs la ligne,an fait apprendre

aux lecteurs de ce journal que Mme la du¬
chesse douairière de V... a été remarquée
a.u thé de Mme X., quie la vicomtesse de S...
vendait des fleurs à tel comptoir d'une fête
de charité, que la marquise de Trois-Etoi-
les-Carta-Blan'dihe, dirige, avec tact et fer¬
meté, l'ouvroir du Belvédère souterrain,
etc...

Bossuet aurait cité l'Eoclésiaste : « Va¬
nitas vanilatum, vanitas vanitatum et om-
nia vanitas. »

«www

Pesâtg restante
m Dimanche-et lundi, de 10 heures 30 à fi

heures, aura lieu, à l'heure des consultations de
nourrissons, 91, vue d'AngouJcme, une vente de
charité au profit des en-fonts réfugiés du Nord
et de Belgique et des enfants nécessiteux fré¬
quentant la consultation.

Le. dimanche, grand intermède musical et ar¬
tistique par des artistes de l'Opéra et des prin¬
cipaux théâtres de Paris.

Communiqués
Au mois de mars dernier, l'Association ouvriè¬

re pour l'hygiène et la sécurité des travail¬
leurs, adressait au Conseil municipal et nu Con¬
seil général une pétition tendant à avancer
l'heure d'entrée des écoles, nlin que les en¬
fants dont les mères travaillent, ne soient pas
obligés de rester sur le trottoir jusqu'à huit heu¬
res.'
Nous avons reçu du présidant dit Conseil mu¬

nicipal, à fa'daté clu 9 mars, un accusé de ré¬
ception nous avisant que la 4* Commission était
saisie de* notre, demande.
Le 10 du même mois, le président du Conseil

général nous informait qu'il faisait part de no¬
ire vœu à. ses collègues de la Commission de
l'Instruction publique.
La session de fin d'année vient de s'ouvrir et

l'Association désirerait fortement voir aboutir
sa demande si humaine. Elle ne demande pas
que les classes commencent plus tôt ; elle dé¬
sire .seulement qu'un préau couvert et chauffé
soit mis à la disposition des gosses.
Si le Conseil municipal a craint do grever le

budget de frais de garde, il n'a qu'à s'adresser
à la" Caisse des écoles, il trouvera, le monde dont
il aura besoin ; les bonnes volontés no manquent
pas ; il n'y a qu'à les provoquer.

[ RAÈICAL. JSvite Uoulaurs et i
Fe*la 1/2B"»6fr.; la G'^Ç^lOfiA—2.R:LVolencienne3,Paris.

Ârls et Lettres
— Le maîlre graveur Lucien Gautier, vient de

rentrer à Paris, retour d'une mission artistique,
donO'avalt chargé'le général Lyautey.
L'artiste des lisions Gothiques a visité 1

principales villes du Maroc, il en rapporte des
dessins, études et croquis qui. sous son burin
magique, deviendront 'des eaux-fortes êvoca-
trices" du Maroc mystérieux

— M, Ajalhort, -conservateur du château de la
Malmaïsjfj. est nommé adinxtslralew de la ma¬
nufacture nationale de Beauvais, en remplace¬
ment de M-. Peyëélon,' précédemment nommé di¬
recteur des journaux officiels. M. Jean Bourgui-

. gnon est nommé conservateur du château de la
Makno.ison.

— M. Ileumann, l'ami de Vcrhacren, dont
'nous avons publié; dans notre numéro de ven¬
dredi, l'interview où il nous dit ses souvenirs
sur le grand poète, va publier proch'airiérnent
une Anthologie des.oeuvres choisies de Vcr'nac-
ren, aux '^(iiliuns du Mérpûrè de France.
thl^'W1Vf"
faire connaître :e grand, poète sous toutes les
formes de son merveilleux talent.
Verhaereh, au mois de septembre dernier, écri¬

vit lui-même la préface do cette Anthologie, qui
sera suivie' d'une bibliographie de ses ouvrages
et des livres et articles qui lui ont ont été con¬
sacrés, ainsi que d'une iconographie.

— Nous donnions jeudi, en exergue de notre

page consacrée à Verhaeren, ce beau vers du
maître, tiré de la Joie :

« Nous sommes tous des Christs qui embrassons
' ' [nos croix »

Ce vers fut la dernière ligne écrite par le
poète :

« La veille de sa mort tragique, — nous dit-le
Journal des Débats — le grand poète Emile Ver¬
haeren inscrivait en tète d'un de ses volumes :
les Visages de la Vie,, ce beau vers :
Nous sommes tous des Christs qxù embrassons

[nos croix.
Puis il envoya cet exemplaire, signé, à Mme

Daniel-Lesueur, pour le kiosque- des gens do let¬
tres de la vente de l'Orphelinat des Arts.

Un généreux bienfaiteur, qui désire rester
anonyme, a. acquis ce livré de Verhaeren pour
la somme de mille francs. Le nom du grand
poète sera ainsi associé à celle belle œuvre de
solidarité qui assume la charge de .l'éducation
de nos orphelins des lettres et"des arts, »

— La conférence de M. Gustave Kahn sur l'Art
public, qui devait avoir lieu ce soir au collège
libre des Sciences sociales, est renvoyée au fi
janvier 1917. Elle sera remplacée par la con¬
férence de M. P. Vorin sur i'Architecture, ration¬
nelle, qui devait avoir lieu le 6 janvier.

— Nous rappelons que c'est demain diman¬
che & 2 li. 39 très précises, qu'a lieu la confé¬
rence de Victor Bonnans sur Yér-Viaeren, à' la
Ghilde les Forgerons, 17, rue Edoua.rd-Mnn.et
(Métro Italie).

— Demain dimanche, visite de l'atelier du pein¬
tre Jules Adlér. Causerie de l'artiste. Pendez-vous
à 9 h. 4-5, boulevard des Batignolles, 21 (Métro :
Place Clichy.)

— Le Cercle des Arts et Lettres a rouvert ses
salons. 11 s'est reconstitué selon des conceptions
nouvelles e toffre, pour tfus, des' avantages con¬
sidérables.
Son principe essentiel, c'est la solidarité. Ceux

qui sont arrivés tendant la maip aux débutants,
chacun faisant bénéficier le Cerole de ses rela¬
tions, de ses renseignements. Quatre sections ont
repris leu ract-ivité ; l'Association des Directeurs
de théâtres d'Art ; l'Association des Présidents
de-Sociétés artistiques.et littéraires. l'Association,
des Directeurs de Journaux et Revues. l'Asso¬
ciation des Littérateurs et artistes adhérents à
titre Individuel.
Les réunions sont tenues tous les mardis à 6

heures dans les Salons du Cercle, au siège so¬
cial, 1, placé de l'Odéon.

Le Fureteur.

Le LWre du Jour

lies Yoagoslai/es
C'est rte la Serbie qu'est partie la guerre ac¬

tuelle. Le règlement des rapports entré la. Serbie
et l'Autriche, les satisfactions à donner aux am¬
bitions nationales du peuple serbe, les conflits
ci brUer entre Yougoslaves et Italiens, voilà des
problèmes qui s'imposeront aux diplomates qui
rétabliront la paix.
L'opinion publique a trop longtemps tout igno¬

ré de ces' questions que pose' le nationalisme
yougoslave. La « Bibliothèque yougoslave- »,
composée de brochures courtes, claires et préci¬
ses, permet aux Français de savoir vile et. exac¬
tement ce que veulent leurs alliés de Serbie. Fur
de ces brochures (le Pays el le peuple yougn'slà-
ve.Plon-Nourri!. éditeur,, apporte, sur ' ce point
toutes tes lumières' que l'on peut.-souhaiter. De
même la conférence sur les Yougoslaves pro¬
noncée par le député croate IIMco'vic rl publié'/
par la librairie Félix Ali-an. 'Ce sont là d'vUlcs
ouvrages de vulgarisation politique. — G. Cl.

farine!
LACTÉE

PourSeGros
16,Rue du
Parc Royal

Jî
LA
MARQUE
préférée!

Les Réunions
Syndicats

Filouterie, joaillerie, orfèvrerie. — A 19 h. 30,
salle des Conférences, Bourse du Travail.

Personnel du gaz (section des ouvriers.) — A
20 heures, au siège.
Fédération du ■bâtiment (1S" région). A 20"h.

30, au siège de la Fédération.
Cuirs et peaux. — A 20 h. 30, au siège.
Ebénistes. — A 20 h. 30, au siège.
Union, des ouvriers mécaniciens, — Section du

15". — Do 20 h. a 2L h.. 61. rue Ëlomet.
— Section du 1S". — De 20 h. à 22 h. 15, rue

Bachelet.

Scieurs, découpeurs, mouluriers. — A SI h.,
au siège, Bourse du Travail.
Terrassiers. — Demain, à 9 h. — 33, rue de la

Grange-aux-BeKes. Réunion générale.
Tailleurs de pierre et. ravaleurs. — Demain à

9 heures, 00, rue Chariot, assemblée générale.
Scms-agcnts des P. T. T. — Demain à 3 heu¬

res, 33, rue de la Grange-aux-Belles, grand mee¬
ting.

Parti Socialiste

Commission d'action commune (C. E. des .T.S.
et F. S. S. G.:. — A 20 heures, Maison Commu¬
ne, 49, rue de Bretagne.
2' section.. — A 19 h. 30, 38, rue Etienne-Mar¬

cel : le Congrès fédéral.
3' section. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
10" section. — A 20 h. 30, 5, rue de l'Hôpital-

Saint-Louis.

11", Folie-Méricourt. — A 2.1 heures, au siège,
5, cité d'Angoulème.
11", Hoquette-Marguerite. — A 20 h. 30, 95,

rue de Charonnè.

11", Saint-Ambroise. — A 21 heures, 9, rue du
Général-Biaise.
12", Picpus. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel,

causerie par Dormoy, conseiller municipal.
13", Maison-Blanche. — A 20 h. 30, 13, rue

de la Butte-aux-Cailles.

15", Saint-Lambert, — A 20 h. 30, salle Bou¬
vier, 18. rue Robert-Lindet.

16" séclioh, — A 20 h. 30, 24, nie Wilhem.
18", GreMâes-Cpirriàres. — A 20 h. 30, 205, rue

Marcadet.

18", Goutle-d'Or, Chapelle. — A 20 h. 30, Mai¬
son, Commune, 42, rue D-">udeauviile..
19", Combat. — A 20 heures, 20, rue Rebéval
20", Bellcvillc. — A 21 heures, au siège, 28, rua

Pial.

20°, Fargcau. — A 20 h. 30, au siège.
Lagny. — Demain., à 14, heures, réunion au

Café des Sports, à Pomponne : lé C. F.

Locataires

19' section. — A 14 h, 30, salle Chassang, 2,
rue de Nantes, conférence par MM. Goldschild
et Mi'llerat.

Divers

Art de France. — Au Collège des. sciences so¬
ciales. 26. rue Sorjtén'c, à. 17 h. 34 conférence
de M. Vorin. architecte : L'architecture rationnel¬
le. Entrée libre ci giulniie.
Ecole des Hautes éludes sociales, 16,.rue. deMa

fiorlxiri.no. --- A 16 h. 15. M. A. I'avlovski :
Les grandes industries françaises pendant et
après, la guerre ; l'industrie chimique. — A 17
heures 30' : Là semaine politique. * :
Les amis de Paris. — Denumn:,' à 10 heures, vi¬

site de -ki Faculté de médecine. Causerie par
M. Léon Maillard.
Union des .socialistes belges. — Demain,à 15

heures, à la Beilev&ldlse, 23, rire Bover (métro
niartin-Nadaud), assemblée générale : Le journal
et les mesurés prises contre lui. " .

Groupe socialiste tchèque « Egalité ». — De¬
main, à 14 h. 30, à la Maison Commune, 48, nie
de Bretagne.
Union chorale de la Seine. — Domain à 9 h.

30, au siège social, 2, rue Pierre-Budlet (10") :
Assemblée générale.
Association philotechnique (Lecture populaire

du 12* arrondissement).- — Demain à 16 h. 30,
5, impasse Jean-Boulon (30. boulevard Diderot) :
« Le Bourg&ls..gentilhomme », chant.
Fédèra.lion .des som-qfficicrs des armées de

ferre cl 'de mer. — Demain à 9 h. 30. 148, Fau¬
bourg Saint-Déni^, réunion mensuelle clu Comi
le fédéral provisoire.

Les membres de l'académie Concourt
déjeuneront ensemble le, vendredi. 15 dé¬
cembre. A u dessert, selon t usage, ils
décerneront, au nom des maîtres dont
chaque année ils célèbrent ainsi, cordia¬
lement, la Incmoire, un prix de littéra¬
ture.

Crus- qui briguent ce prix sont nom¬
breux, et relie anneir, le jury n'aura sqni
doute pas, .comme en 1915, à réserver le
prix traditionnel.
Pour permettre à vos lecteurs de ju¬

ger nar eu,i-mêmes du talent de .ceux,
qui briquent les suffrages de L'académie
Concourt, nous publierons

JBUDI PROCHAIN
Quelques-imes

des plus belles pages
de chacun des candidats

Jk 1,1 •y fi • -

LOUVRE
Pendant tout le Mois de Décembre

La fermeture des Magasins ayant lieu à 18 heures et les expéditions en province étant
exposées à subir des retards, nous engageons vivement notre clientèle à nous adresser,
dès maintenant; leurs commandes pour la période de Décembre et à venir faire leurs achats
de préférence dans la matinée.

Î*»FRF îêteJLitBCi incassable,
entièrement rarticulé.

HauteurÀ3®50.

Fteoa A. E0UCISÂÏ3T PARIS. -

'Pendant le Mois de .Décembre
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Heureuse Innovation

Tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à co
jour pour la cure des maladies des voies respiratoires
sont réduits à néant, littéralement abolis par l'innovation
des

Bgs

1^1
Purgative, LaxatiVef DépuratiVe.
D'un goût très agréable, la TISAMia VICTORIA est

entièrement composée de feuilles et de fleurs.

Laryngite simple, chronique, Angine,
Amygdalite, Pharyngite, Grippe, Aphtes,
Toux, Cefciarrhe, Asthme, Emphysème

pulmonaire, Bronchite chronique,
ainsi que torts les maux de gorge en général, pas une
de ces miseras humaines ne résiste à l'usage des

TABLETTES VERDUN
Dans 1e» plupart des cas mentionnés ci.dessus,

quelques semaines de traitement rationnel suffisent
pour obtenir une guérison complète et radicale.
Bien mieux, tes personnes bien portantes qui auront ta sage
précaution de se munir d'une petite boîte de ce merveilleux
spécifique pendant la saison hivernale, échapperont à tous
les maux de gorge précités en suçant de S à 6 tablettes par

jour, soit une dépense quotidienne d'environ 2 sous.
Outre leurs incomparables vertus curatives et pré¬

ventives, les TABLETTES VERDUN, dotées d'une
saveur exquise, jouissent du précieux avantage de par.
fumer l'haleine, et, de ce fait, de maintenir la bouche
dans un perpétue! état de fraîcheur.

AY30 les TSBLETTES VERDUN, vous avez toujours sous la main
depl faire un Golluîoire, un gargarisme.

Donc, ce puissant rénovateur des voies respiratoires
se passe de commentaires.

Les TABLETTES VERDUN se trouvent dans toutes les bonnes
pharmacies an prSs: de 3 fr. 50 5a boîte. Vente en gros et au détail :
Laboratoire 'Beauclair, 31, rue Saint=Denis, Paris. Envoi franco con¬
tre mandat-poste de 2 fr. 75.

fPst-tr sa cornjcos;, clfc coiistift/c us* remccfzilxso]Ltmeznt-

nature), et, par son action énergique et bienfaisante, elle
réalise l'IDÉAL DES 77SAJVES.

La propriété médicale de chaque plante composant la
TISANE VICTORIA a été l'objet d'une étude approfondie
de la part de son inventeur.
Celui-ci n'a donné, en effet, la préférence à la feuille

ou à la fleur, qu'après avoir expérimenté séparément l'effi¬
cacité de chacune des parties de la'plante.
Maintenant, voici les principaux cas où l'on doit, sans

hésiter un seul instant, employer "la
Tisane Victoria

Constipation, Entérite, Maux.de tête, Appendicite
Maux d'estomac, Syncopes, Apoplexie, Vapeurs,

Phlébite, Époques faibles ou nulles, Retard,
et tous les malaises provenant'd'une mauvaise fonction,
des intestins.

Dans ces conditions, nous considérons que ha
TISANE VICTORIA a sa place marquée dans toutes
les familles, riches ou pauvres, ayant le souci le phis
élémentaire de là santé et de "l'hygiène.
On trouve Ja TISANE VICTORIA dans toutes les bonnes pharmacie» nu prix

de X fr. 7S la boîte. Vente en gros et au déftaiJ : J^aboraieire "Beauclair, 31, rue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre man«3nt-poste de 2 fr.

Il

Les Planches
ono&

Mme Fora Laparcêrie, ainsi que nous
l'avons d&fà annoncé, reprend, la direction
<tu théâtre, de la Renaissance, à dater du
10 décembre.
La première œuvre qu'elle représentera

est — noblesse oblige, — une pièce de son
mari : La' Guerre et l'Amour, du lieutenant
Jacaues Richepin.
Confiant à vu de nos confrères des tuyaux

sur Vcnuvra nouvelle, la direclrice-aclrice
s'exprime ainsi :
L'action re passe sous Bonaparte pendant la

campagne d'Italie.
La Ciuerrc ' et l'Amour comporte quatre actes

en vers. Le premier, c'est un salon Directoire :
le second dèprésenle le camp de Bonaparte à
Ghérasco : le troisième, le palais du gouver¬
neur de Milan : et, le quatrième les remparts de
Lodi, le jour de la bataille du Pont-de-Lodi.
Plus: loin, elle continue :

« Mon mari a rigoureusement respecté la vé-
« rite historique. Bonaparte se trouve constam-
< ment mêlé à l'intrigue.... »

Tiens, pardine, puisqu'il s'agit de la cam¬
pagne d'Italie, on ne discerne pas bien où le
vainqueur d'Arcole pourrait se trouver, si
ce n'est sur le terrain de sa victoire.
Heureusement, l'auteur a rigoureusement

respecté, la vérité historique.

Une Assemblée présidée par M. Dizel-Du-
fav/re, réunissant 43 groupements appar¬
tenant à, l'industrie du spectacle, eut lieu
hier malin. En séance, on approuva un
rapport exposant les revendications de la
grande famille du spectacle menacé. Ce
rapport sera prochainement envoyé au
gouvernement., aux membres du Parlement
.'et sera communiqué au public par la voie
de la presse.

Ce soir, ù 8 h. 15 très précises, l'Athénée
dpnne la première représentation de Je ne
trompa pas mon mari. ! l'amusante pièce de
MM* Georges Feydmi & René P.çt&r,. mec

MM. Louvigny, Fertinel, Laverne, Cham-
bery, Mmes Calvat, Virginie Robland et
Luciie Nobert. En lêle de celle brillante
interprétation, M. Rozenberg et Mme Ar-
mande Cassivc.

Dans le temps, avant la guerre, il jouait
les « comiques >>. Vint la tragédie. Comme
beaucoup d'autres, il partit pour la mêlée.
Mais, lui, ne fil jamais parler de lui.

Et, pour se rappeler au souvenir de ses
amis, ii a attendu une citation à l'ordre du
four.
Sçrjius, de son vrai patronyme Serge

Halpryn, sergent au ..." d'infanterie<, s'est,
vu décerner la Croix de guerre avec la m.en-
iion ci-aprcs :

<< ' En mission pendant un bombardement,
d'unç extrême violence, a fait preuve, le S
octobre 191G (bataille de la Somme), d'un
grand sang-froid et d'un magnifique, es¬
prit de dévouement, en se précipitant, au
mépris du danger, au secours d'Ain soldat,
qui, à quelques mètres de, lui, venait d'être
mortellement, atteint d'un éclat d'obus, l'a
emporté dans un boyau, lui a prodigué les
premiers soins, s'est mis à leq recherche
des brancardiers, a continué sa mission. »

•www

De Lyon, nous parvient l'écho du 'joli
succès remporté par Mlle Clara Tambour,
en interprétant le rôle créé par Mlle Eve
Lavallière, clans Monsieur die la Palisse.
On a pu apprécier les qualités de cette

charmante artiste Nous espérons qu'elle
continuera dans celte voie.
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Ce soir samedi, 9 décembre, à 8 h. 15, à
Cluny, première représentation de : La To¬
mate, vaudeville-opérette en 3 actes, ctr M.
Emile Herbel, musique de M, Ch. Jardin.

CE SOÏR

Théâtres
OPEFiA. —- 7 h .30, Faust.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 45, La Marche

nuptiale.
ODEON. — S h., Colinette ; La dernière Classe.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Werther.
TRUXCW-LYm&UE,. — 8 h., Le ^md-Mogoî*

PORTE-SA1NT-MARTIN. — 8 h., l'Amazone
(Mmes Réjane. Simone, MM. Antoine, Louis Gauthier)
jeudi, dimanche, matinée.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30. La Roussotte (A.
Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dinaapche, matinée.
VARIETES. — 8 h. 30, Moune.
THEATRE SA RA H-BERNFIARDT. — 8 h., La

Dame aux Camélias. •

RENAISSANCE. - 8 h. 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, L\4hc de Buridan.

' SCALA. — 8 h. La Dame de chez Maxim's (Marcrd
Simon, G. Charley, Gorby, Lurville, Etckepare et J.
Lourv) jeudi, dimanche, matinée.
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Pelile

Fronçaite (jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
REJANE. — 8 h., Le Pcre Prodigue.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaanie et son filleul.
D FFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Faisons un

Rèvc.
EDOUARD VII. — 8 h. ibe A II right, revue de Rip.
ARTS. — 8 h. 30. La Frontière.
GRANP-GL'IGNOL. — 8 h. 3q. î.a Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grain de Poivre.
DEJsVZET. — S h- 30, Une Nuit de Noces.
THEATRE MICIIEJ*. — 8 h. 30, Afgar.
THEATRE CA UMARTIN. — 8 h. 30, Au temps

des Croisades; Minouche se venge, etc.
CLUNY. — 8 h. 15, La Tomate.
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Plus haut que VAmour.
BELLEVILLE. — 8 h. 30, La Joueuse d'Orgue

Music-Hctlls = Concerts = Cabarets
FOLIES-ISERGLRÉ. — S h. 15, L'Archiduc des

Folies Bcrncrc.
CHEZ MAYOL. — Louise Balthy et Boucot, sketch

et partie de concert : 20 artistes,
OLYMPIA. - 7 b. 30 et 8 h„ 30. Concert, Attrac-

lions.
ELDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au tropnon, revue.
f!4-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.
C:AITE-ROCEIECIiOUAB T. — 8 h. 30, Concert-

Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Claudius à Paris

"

MOULIN DE LA CHANSON. —T. Gut. 40-40). —

Dominique Bonnaud, P. Marinier, V. Hyspa,.J. Dey»:-
mon, Baltha, Folrey, Cazol, el les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud Eoty, Berton. Diman¬
ches et fêtes, matinée à 3 heures.
"LA CHAUMIERE. — 8 h. |.Les Chansonniers et
En Somme... on les a l, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie.Eouit, revue.

CADET-RDESSELLE, 17, rue Caiimartin (Tél. :
Louvre 37-10». —r Les chansonniers Vincent Hyspn.,
Arnould, Max*. Guilton, Dominus, Héliof, et LA RE
VUE, d'A. Willemelz, avec Girier, Geneviève Wil
liam s, etc v .

-CASINO DE PARIS — ,8 h. ?d, Music-Hall.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
CONrURT SLNGA. — 8 h. 30 Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h., A la Crème de menthe,

revue.
EUROPEEN 'Tél. Marcadet 13-35). — 8 h. 30, En-

thoven, Géo Aldy, Champèll, Les Alexa.nders, etc.,
etc., 16 artistes. — Labistouille et Coquembois, vau*
devjlle en un acte. — Fauteuils à 1 franc.

Cinémas
TtVOLl-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de £a Douane,
doune tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 20-44.

VAUDEVILLE. — Tous fes jours à 2 h. 30, et à
8 h. 30, IL invasion des Etats-Unis; Caliqula. (Tél.
G.ivL 02 09.)
'

NOUVEAUTES AhJBERT~PA LACE. — La^série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à .l'Aub'ert-jPalace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphoniqu'e'. - Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Pour le 106e anniver¬
saire de la naissance d'Alfred de Musset, ta Comed.e
Française donnera, en matinée demain dimanche, 10
décembre, Les Caprices de Marianne, On ne badine
pas avec Vamour et, après-domain lundi, en soirée,
A quoi révent les icuncs filles, La Nuit d'octobre,
avec M. Albert-Lambert fils et Mme Barlet. Le Chan¬
delier.

OPF.IiA. — Aujourd'hui, à 19 h. 30, Faust, opéra
en cinq actes de Gounod. Mmes Yvonne Gall, Cour-
bières, Moutard MM. Laftitte, Gresse, Triadou,
Mlle Aïda Boni, Mlles Barbier, Meunier, Léa Pi-
ron, S. Kubler, et les artistes de la danse.
L'orchestre sera dirigé par M. Henri Busser.
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ODEON. — L'Odéon dpnnera, lundi soir, une re
présentation dCEsther, avec la partition de J. -B. Mo-
roau (orchestre et chœurs des "Concerts Monieux,
sous la direction de M. Armand Ferlé).
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PORTE-SAINT-MARTIN. — Le succès de l'Ama¬
zone n'a fait que s'affirmer depuis la première re¬
présentation. Il convient d'ailleurs de remarquer que
c'est la première fois depuis des années qu'une œu¬
vre théâtrale reçoit une aussi éclatante dislanbu
lion. La pièce de M. Henry Bataille est jouée par
Mme Réjane, ..Mme Simone, M. Antoine, M. G»u-
thier. La Porle-Sairiit-Martlii prés-côte» donc Fàïfiche.
la plus remarquable qu'on puisse voir.
Demain dimanche, matinée à 2' heures.

THEATRE DE UELLEV1LLE — Le gros succès,
La joueuse. d'Orgue, drnmè en deux ta b; en-us de X
de Mohtépiii el J. Dornay, sera donne du samedi
!') coupant au mardi J2 décembre inclusivement, avec
le concours dç Mme Suz. Munie, du Théâtre Antoine,
et de la pelile" Renée Bârtoui, qui a créé le rôle,
au cinéma, de la pélite Marthe, d'une façon magis¬
trale, MM. Jean. Diilac, Gara!, G. Dovalières, ("h. t.e-
clerc et Gontier complètent une distribution de pre*
mier ordre et nul doute que le - "Mir ne vieame en
fouie ^assister à c§s représentations de gala.

SARAH-BERNHARDT. — Lundi et mardi, relâche
pour les dernières répétitions de Rivoli, pièce en
4 actes de M. Rèflé Fauchois, dont la première re¬
présentai ion est fixée au mercredi !3 courant, à
8 heures précises!

WV

NOUVEL-AMBIGU. — La Roussotte doit son im¬
mense succès ù l'esprit répandu dans toute la pièce,
au pittoresque amusant des personnages, à la mu
skpie entraînante d'Hervé et de Lecoq,. à l'inlerprô-
talion trépidante d'Albert Brasseur, de Jane Pierly,
de Collen, de Dubosc ; elle le doit aussi à ce que
cette opérette peut être entendue par les familles.
Demain dimanche, matinée à 2 h 30.

SALLE DES CONCF.RTS-ROJJGE. fi, me de Tour.
non. — Samedi îb décembre, à 20 h. 30. Conc-ert Sym-
phonique et Vocal, avec le concours de Mme J. Cour
lot-Lefebvre, de la Société des Concerts; Mlle.Yvon¬
ne Giraud et Andrée Oharvel, violonistes.
Au programme : Symphonie n" 7 (Beethoven), Con

cerlo pour 2 violons (J.-S. Bach, an* de Don Juan
(Mozart, Le Temps de.s Lilas. Papillons (Chausson),
L'Apprenti sorcier (Paul Dukas), elc.

m

SALLE DES CONCERTS BOUGE. 6. me de Tour-
non — Dimanche 10 décembre, à 15 heiiTes, Concert
Symphonique et vocal, ave.c l"1 concours de Mme
Louise Banthé. des Concerts Lamoureux, et de Mlla
Eugénie Gaïda. pianiste.
Au programme Symphonie militaire (Haydn),

Suite ancienne (A. Magnard), Marche Troyennc (Be.v-
lioz). Concerto en ré mineur pour piano (Mozart),
air d'iphigénie (Gluck), etc.

Jamais d« séance secrète
Dans le moulin de la chanson.
Tnul ce qu'on v fait se répète;
Et l'on vante, non sans raison,
De Blanche de Vinci, l'adresse;
Dp Léon Bèr-ton, la gaîté:
D'Alice Méva, la souplesse;
De Jazterska, la variété.
Huant aux chansonniers qu'on acclame,
Leurs noms se passent de réclame :
C'est Bon'nar d. Marinier, Hyspa,
Folrey, Cazcfl. Georges Baltha

Demain dimanche, matinée à 3 heiires.

chez mayol....
chez m\yor
chez ma yor.
cm Z. MAYOL....
chez MAYOL....

WV

Louise Ballhy.
T.p comique Rnucot.
Succès indescriptible.
Salles arrhipleinds.
G a by Monlhreusé, 20 artistes.

Le itérant : Léon Rayle.

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF
UNE GRANDE FETE SPORTIVE

Tout l'intérêt de la journée de demain, se por.tara sur la bette réunion d'athlétisme «qu'orga,
lus© rnnportaiiive Union Sportive amioâ'te de (Ji,
ohy. au \elodrome du Rare des Princes, sous le
patronage du; générât Niox.

UeHo réunion, dont la recette ira à l'associa»
lion natioiiaie clés Oi-phelins de la guerre.

t n beau mateh de football mettra eu présence1
deux équipes triées sur le volet. La pwjsentatiott
du team cflchois vaut, mieux que tous commeo-.
laires, la voici :
But : r.ol.tenet : arrières : Bourgeaiot, Hérold;

demis ; Frison. Caroff (cap.). Daldoe : avaftte ;
GigJàrdî, Sr-hmar. Slialbert, 'Jauny, Cortelezzi.
On peut, être certain due, de son côté, la dé*

fense britannique saura être à la -hauteur de®.'
circonstances.
Après ce ma.tch de football, l'on assistera à la.

rencontre sensationnelle : Keyser-Kchneltmann.
Tous ceux qui ont assiste au « Cross des Al¬

liés » se souviennent de la performance .remar¬
quable du dernier nommé, qui menaça pendant
tout le parcours, le célèbre rival de Bouin.
Quelques jours après, Schnellmà.nn triomphais

du reste, du vétéran. C'est donc utie. question de
suprématie qui sera tranchée demain au cours
de cette réunion, d'athlétisme.

A côte de ces deux « clous », qui suffiraient
à attirer le grand public des réunions sportives,
nous verrons d'autres épreuves non moins inté¬
ressantes. tels que : un match interclubs, 2.500
m (six coureurs), un match mterpédeslre (trois
équipes) course par relais, 2.500 m.

GARAGE GUjgfeSANT
34, rueGuersant - Tél. ; Wagram 97.27 j
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Grand choix de voitures neuves et d'occasion |
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SYCLISME
Le Grand Prix de l'U. V. P. — La troisième-

journée du Grand Prix de l'U. V. P. comprendra
une enreuve de 30 kilomètres.
ttimne à chaque réunion, de nombreux prix,

sè'-onf. distribués aux meilleures performances. ,

La réunion aura lieu deatein matin à 9 heu*
res. au Vêiodrc-me d'Hiver.

A. Bontemps.


